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pa r un électro-moteur du type asy nch rone t l'iphasé à 3,000 vol ts, 
d' une p u issance de 160 k.w . ; il tou rne à ra ison de '300 tours par 
minu te . Le cou 1·aot est fou rn i par la centra le du siège d'Abhooz. 

Les dépenses ont été les sui vantes: 
Bâtiment du compresseu r . 
Co mpresseur . . fr. 
i:\1Ioteur éleclr iq ue el r accordement . 
Cou r roies . 
F iltre à ai r . 
Réser voir à ai r comprimé. 

Fr. 
12 .250,00 

8 .000 ,00 
980,00 
490,00 

2 .250,00 

T1tyanteries el rnbinels . 

300 mètres tuyaux de 120 01
/"' di a-

mè tre intérieur, à 5.50 le mètre . 1. 665,00 
3.500 mèl res tuya ux de 70 "'m dia-

mètre intérieur . à 2,18 le mètre . 7 .030,00 
6.500 mèt res tuyaux de 49 01/m dia-

mètre intéri eu r, à 1.52 le mètre . 9 .880, 00 
--- - -

4 tés de 127176 (diam. exté r .) 

\ 
10 tés de 76/76 id. 

100 tés de 76/54 id . 

200 tés de 511154 id. 

5 sou papes de 120 mrn 

( 
iO id . de 70 m/"' 
15 robi nets de 45 "' /"' 
50 id. de 30 Ill/Ill 

1Vlarleaux , pneumatiques el accessoÙ'es . 

74 martea ux de marques d iverses . 
840 mètres de tuyaux en caou tchouc 
Accessoires '{ raccords Lupan t , car-

cans hercule, platea ux avec N ippels, etc. ) 

483 kil ogr am mes d'acier . 
1 mach ine à fai re les embases 
i machi ne à r épare r les fle urets . 
i compteur d'a ir 

2 . 100,00 

827,30 

582,90 
500,00 

1.100,00 
315, 00 

6.ld 6,98 

23 .970,00 

19 .175,00 

2 .992, 10 

2 .960 ,00 

17. 216,00 

2 .927,30 

Total. 

2.497,90 

fr. 71. 738, 30 
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CHAPITRE IV. 

Résultats obtenus. - Rende~ent et prix de revient. 

Pour que l'emploi des martea ux-piqueurs proc ure u n avantage, il 
faut évidemment que l' aug menta ti on de rendement obtenue à l'a ide 
de ces appareils soit s uffisan te po ur com penser le supplément de 
dépenses qu e leur emploi exige. 

C'est ce que fait r emarquer no tamment l\'I. Denoël dans son étude 
sur les moye ns de prod uction et l'e ffet util e de l'o u vrier dans les 
hou il lères belges. Il s'exprime, en effet, comme il suit: (documents 
publi és par la Commission d'eDquêie sur la durée du trava il dans 
les min es de houil le , p. 67) . 

« L'éco nomi e s ur les fra is d'a batage ne devient appréciable que 
» si l'augmenta ti on d'effet uti le est d 'au moin s 36 à 30 %, » • 

M . Re Dier, dans u ne Dole publiée en a1rnexe à ce même tr avai l et 
iD titulé « Note sur l'emploi des martea ux- pDeumatiques pour l'aba­
tage de la houille», s'ex prime de la mani ère sui vante, page 13 : 

« Da us la notice qu'elle a rédi gée pour l' Exposition F r anco­
» Brita,rnique (Londres 1908), la Compagnie des Mines de Lens 
» ann once que le marteau-piqueur peut procure r une augmentation 

» de rendement de 100 %, 
i. I l paraît que lors des essais, des ou vriers exceptionnels ont attein t 

» les chiff res sig na lés par les fourni sseurs (200 à 300 %), mais il fau t 
i. ca lcule r sur un e moyen De et s urtout s ur une moyenne norma le; 
» les résu lta ts sont a lors moins extraordiD aires . 

» Dans le chantier en ta illes chas.sanies décri t ci -dessus, le rende­
» men t avait a ugmenté de 40 %, ce qui est déjà remarquable ». 

Da ns le pays de Galles, on a trouvé que le rendement était aug­
menté de 64 % pa r l'e mploi du marteau-piqueur (rapport de l'i ngé­
nieu r en chef Léo n. Circulaire du Comité des houillères de F rance, 

i •r j uiD i 908). 
Da ns les Annales des :Mines de Belgique, de nombreux exemples 

d'augmentation de reDdement ont é té publiés en ces derniéres années . 
E D ce qui concerne spècialement les mines de la province de Liége, 

un assez g raDd nombre de charbon nages n'ont pu nous fo urn ir des 
é léments com para tifs entre l'effet utile de l' ouvrier travaillant à l' aide 
des out ils ordinaires et l'effet u t ile d' un aba tteur em ployant le mar­

teau niaueur. 
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Une compara ison exacte n'est évidemment possible que lorsq ue le 
gisement est d' un e régu la ri té su ffi sante e n ce qui concerne la puis­
sa nce, la du reté, l' incl inaison de la couche, la propor tion de sch iste 
qu'elle re nferme. D' a utre· pa rt , oa se trouve, pou r le momen t , dans 
des conditions tou t à fai t spéc ia les dues à l'état de g uerre, notamment 
au poia t de vue de l'éta t préca ire de la saa té des ouv r ie rs ins uffi ­
samment nou rris . 

Quoiq u' il e n soit , des comparaisons ont été faites, avec une appro­
xima tion satisfaisaate, dans une cinquantai ne de cas d'applica tion 
des marteaux; les a ug mentations de 1·endemeot signalées sont les 
suivantes : 

Dans 6 cas, l'a ug mentation est in férieure à 40 % ; 
Dans iO cas, e lle va rie entre 40 et 50 % ; 
Dans 14 cas , el le va rie entre 50 et 75 % ; 
Dans 5 cas , el le va r ie entre 75 et i OO %, et 

.. Da ns 15 cas, l'a ugmentat ion es t supé rieu re il 100 %-
Parmi ces 15 de rn iers cas, il y ea a 2 où l' a ug mentat ion a été 

respect ivement de 170 % et de 208 % et 3 dans lesque ls la co uche éta it 
considérée com me pratiquemen t in exploi ta ble par les procédés ordi­
nai res. 

L 'a ug menta tion de rend<iment est doac très var iable. Oa peut 
déterm iner par le calcul quelle doi t être cette a ug mentat ion pour 
qu 'i l y a it avan tage à employ er les ma1· tea ux pique urs. A cet effet , il 
fau t d'abord connaître la dépense occasion née par uo ma rteau pi queu r 
en un poste de trava il. 

Le Com ité centra l des Hou il lères de France doo ae (dans la note 
techniq ue o0 165 d u 1er juin 1908) , le calcul su ivant pou r l'établis­
sement de cette dépense a ux mi nes de Dourges : 

10 Amortissenw nt du marteau en 2 ans . fr. 0 ,50 20 Tuy a ute ries , robinetter ies. 
0 ,307 30 Gra issage . 
0 ,05 40 En t retiea , pièces de rechange 
0 ,328 50 Air compri mé 
0,948 50 Marteaux en r éserve 
0 ,005 

TOTAL. . fr . 2,138 
Cette dépense deviendrai t fr. 2,638, s i l'on admett rait l'amor tis­

sement des appare ils en u a an , comme Je conse illen t cer t · 
a1os cons­tructe u rs . 

M. Brocard , dans l'étude publiée a ce suJ· et dans Je B · ll 
1 

· d 
u e in e la 

j 

.ç, 
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Societe de l' i ndustr ie niinerale, en mai 1909 , est ime également 
« qu 'on peut fixe r a u ne an née la du rée de ser vice effectif d' u n mar­

» t ca u pi qu eur. qu el qu'en soit le système, cat· pend_an t ce laps d_e 
» tem ps. on aura e u l'occasion de le re nouveler , soit en bloc, sOJt 

» pa r pièces dé ta il lées . » 
Cet aute u r décom pose comm e_ il su it la dépense occasion née par 

l'emploi des mar teaux piq ueurs : 

DÉS! GN A TION DES D ÉPENSES. 
P,rn T ONNE P AR JOUR 

Fr. Fr. 

Entretie n, graissage, outi llage 0. 030 0.60 

Déplacement des con du ites d'air. 0 .025 0.50 

Consommation d'a ir comprim é 0 013 0.26 

Caoutchouc 0.010 0. 20 

Amortissem ent 0.050 1. 00 

TOTA UX 0 128 2.56 

M D ··1 dans Je trav a il déjà cité, écrit: « Un marteau coûte de . e noe , . 
» 2 à 3 fra ncs pa r jour e n air comprimé. e ntre ti e n et amortisse-

» men t. » 
Nous avons cherché à établir , a ussi exactemen t que ? ossibl_e , le 
· ·. d · t d'un martea u en u n J·ou r dans notre bassrn houiller. prix e r evien , , . . 

Cer ta in s cha r bonnages nous ont fo u ra i à ce s u.1et de~ renseignements 

d , ·11 · t nous devo ns a l'obligeance des directe urs de ces très eta I es e 
charbonn ages de pou voir les repr odui re c i-aprè~ : 

Charbon nage de Patie11 ce et B eaujon c. 
Des calculs compara tifs absolu men t complets on t été_ faits pou r 

1 · hes exploi tées d'abord a la havresse, ensuite a u mar-p us1eurs co uc , . . 
· d ns le but de déte rm iae r les pr ix de revient e t les r en de­teau -p1c , a 

t d Chacu n de ces m odes d'ex ploita tion . me n s e . . 
N ous donne rons ces ca lc uls pour un ce r ta111 nom bre de ch antier s. 
P our la couche n° 9 du siège F anny, on a comparé la pér iode du 

28 ·uillet 19 '12 au 2 novembre '1912, au cours de laque lle l' exploi ta­
tio~ se fa isa it a la havresse, a la période du 27 juillet 1913 au 
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1°' novembre 1913, pendant laquelle le déhouillement s'est effectué 
au marteau-pic . 

Le chantier compo rtait trois tailles chassantes, dont deux se ulement 
ont été pourvues de marteaux, la troisième étant en étreinte . dans 
les deu~ _autres taill es , la cou che a conser vé moy ennement p~ndant 
cette per1ode la composition suivante: 

Faux-toit 
Cha rbon 
Pierre . 
Charbon 

0'"04 
om51 
0m19 
Om21 

En 1912, pendant la période considérée, la couche avait la _ 
· · · d" compo s1 t1on 10 1quée c i-dessous : 

Fa ux-toit 
Charbon 
Pierre . 
Cha r bon 

omo2 
011169 
0'"10 
oru20 

Voici les éléments du prix de revient salaires du travail à la 
havresse (su:veillance non com prise) : 

Pàiode du 28j1ti llet 1912 au 2 novembre 19 12. 

Production e n tonnes : 6279 ,59. 

Haveurs . 
Bou teurs 
Bosseyeu rs . 
Rembl ayeurs 
Serveurs 
Répareur s 
Tran sport 

Tota ux. 

.T ournées 

2.53'1 
638 
369 

1. 460 
552 

1.065 
1.594 

8 .209 

Prix de rev ie nt à la tonne nette 
Re nde ment 11 et par haveur. 
Salaire moyen d'exploitat ion 

fr. 

fr. 

Sa lai res 

15 .031,96 
2 .019,70 
2.037 ,78 
6.661, 50 
2.623,80 
5 .763, 22 
8 .232, 12 

42. 370 , 08 

fr. 6 .74 
t. 2 ,481 

fr . 5. 16 
Quant à l'exploi ta tion [Jendant la 

les éléments ci-après : seconde période. elle co mporte 
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Pùiocle d u 2 7 j 1à llet 19 13 au 1°' novembre 1913. 

Production nette effectuée à l'aide de martea ux. . t. 
Prod ucti on tota le nette .du cha nti er . t. 
Nombre de journées de haveurs travaillant au mar teau 
Re ndeme nt des haveurs travaillant au martea u . . t. 

6670,598 
7749,186 
1426 

4,677 

.J ournées Sala ires 

Have u rs. 1994 fr. 12894, 19 
Bouteurs 684 2iî3,60 
Bosseyeurs . 313 1859, 17 
Re mblayeurs 866 4441,50 
Serveurs 535 2452,65 
Répareurs 832 4656 ,32 
Transports . 1911 10380,97 

Totaux. 7135 fr. 38858,40 

Dépenses ramenées a u taux des sa lai res de 1912 : 
7135 x fr. 5, i6 = rr . 36816 ,60 

Prix de rev ient à la tonn e nette (salaires ramenués à ceux de 1912) 
36.8'16,60 ~ 4 75 
7749,186 . . 

li y a e u 11 marteaux ut ilisés, dont 2 e n réserve ; les dépenses 

nécessitées par les marteaux pendant la période con sidérée ont été les 

suivantes : 

Main-d'œuv r e pour r éparations et entretien . fr. 
Fournitures de magasin. 
Pièces de rechange et pointerolles. 
Amortissement de 11 marteaux en u n an (penda nt 

7 quinzaines) le prix moy en d'achat d'un marteau aya nt 
7 

été de fr. 223 ,13: 223, 13 X 11 X 26 = 

Amortisseme nt rle 9 tuyaux, à 60 fran cs pièce, e n 6 mois 
7 

10,33 
128, 10 
303, 00 

660,81 

(pendant 7 quinzaines): 9 X 60 X 13 '-= 290, 77 

Coû t de l'ai r comp rimé. - Pour déterminer la quantité d 'air 
comprimé qu'un marteau piqueur consomme en un jour, le charbon­
nage a enreg istré, au moyen d\111 com pteur, la quanti té d'ai r corn-
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p rimé utili sée dans certai nes ta illes pendant la durée d'un poste; 
.cette observation a donné une moyen ne de 13m3500 pour la consom­
mation d' un marteau en u n poste; ma is comme a u moment de ces 
essais l' insta llation était tou te récente, les marteaux étaie nt neufs , les 
tu yaux venaient d' être installés, les joi nts et robinets étaient parfai­
tement étanches, le charbo nnage est ime qu' il faut doubler ce chiffre 
pour obten ir la consommation habituelle de la pratique et compter 
donc sur 27 mètres cubes pour tP.ni r compte des pertes, des fuites et 
pour laisser une certaine marge pour les v ar·iations possibles dans la 
durée du fonctionnement effectif des marteaux ou cours d'un poste. 

Quant a u prix d'un mè tre cube d'air com primé, il est cucore très 
discuté. Le charbonnage de Pat ience et Beaujonc l'éva lue à fr. 0.04, 
ce qu i don ne do nc pour le coût de l'air comprimé consommé par un 
martea u en un poste, 27 X 0,04 = fr. 1,07. 

Or, pendan t la période envisagée, il y a eu 713 marteaux-jour; la 
dépense d'air comprimé a u co urs de cette pér iode a donc été de 
fr. ï70,04. 

Le tota l généra l des dépenses occasionnées pendant cette période 
r essort ainsi à fr. 2.-163. 13 . · 

La dépense occasionnée pour une tonne nette aba ttue à !"aide de 
2 . 163, 13 

martea ux est donc de 6670 , 598 = fr. 0. 32, et la dépense occasionnée 

2 . 163, 13 
par un mar tea u en u n j our est de 

71 3 
= fr. 3,03. . 

La dépense occasionnée par les mar tea ux pou r une tonne nette 
abattue dans tout le chantier , part ie a u marteau , par tie à la bavresse 

, : 2 . 1(33 , 13 _ , 
9 

' 
rcsso1 t a 

7
.
7491186 

- fi. 0.-9. 

Les mêmes calculs ont été fa its pour les chanti er s suivants du 
s iège Fanny : 

Couche Dure Veine, exploitée du 8 septembre "191 9 30 
b 1919 • 1, ·ct d , 'd. . . - au oovem-

re - · a a , e es proce es ord1 na1res a u ffiO}'erl d t -11 es a, es mon-
tantes, et du 7 septembre 1913 a u 29 novembre 1913 , . 

1 · · I' ·d , pa1 tail les 
c 1assantes, en pa1t1e a a, e de marteaux-pics o t ·l · 

. · n a u 1 1sé 16 mar-
teaux, dont 4. en reserve. La composit ion d 1 
s uivante: e a couche éta it la 

Charbon 
Pierre . 
Charbon 

Fau x-m ur. 

om39 
om11 
om20 
omo4 

/ 

/ 
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Couche Mona . - [<.;xploitée pendant les mêmes périodes que la 
couche pt·écêdente, e n 1912 par tailles montantes, à l'aide de la 
havrcsse, en 1913 par ta illes chassa ntes à l'aide de marteaux-pics; 
oo utilisa Li marteaux, plus un de réserve. 

Couche n° 8. - .Exploitée par t rois tai ll es chassantes, déhouillée à 
la havresse d u 28 ju ill et HH2 a u 2 noYcmbre 1912. IJeux de ces 
ta illes furent munies de marteaux-pics le 27 juillet 1913, la trois ième 
au mois d'octobre de la même année; on é tudia l'exploitation jus­
qu'au 1er novembre HH3. La couche avait mqyennemeut les co mpo-

sitions s ui van tes : 
En l 912 En 1913 

Besy . 0,08 0 , 30 
Charbon. 0,50 0,4.5 
Ha vage 0,03 0 , 03 
Cha rbon . 0 ,33 0, 35 

Il y a e u 17 martea ux uti li sés, dont 3 de réserve; deux ta illes 
ava ient chacune 5 martea ux act ifs; la trois ième en avait 4.. 

Enfin, on flt la même com paraison au siège Beaujonc, dans la 
couche Charnapre pou r l'exploita tion effectuée d u 6 octobre 1912 a u 
H décembre 1912, à la havressc par tailles monta ntes et pout· cel le 

effectuée du 5 octobre 1913 a u 13 décembre 1913, en partie par 
ta il les chassantcs, avec travail partiel au marteau-pi c. On a utili sé 

6 martea ux dont un de rése r ve. 
Les rés u l;a ts d'ensemble de ces observa tions et calculs sont résumés 

dans le tableau ci-dessous : 

r ,, 
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Les derniers renseig nemen ts de ce tableau , le coû t d'un marteau 
par jour de travail, a été cont rôlé à l'aide des dépenses relevées au 
cours d'une année, du 15 févr ier 1913 au 15 février 1914, ainsi qu' il 

l'ésulte du tableau ci-après : 

Main-d 'œ uvl'e , forges, entretien et fabri cation de pi cs fr. 
Outils (pics et acie rs) 
Pièces de rechange . 
F ournitures di verses 
Amortissement d'un marteau (eD un an) 
Amortissement d'un tuyau (e n 6 moi s) 
Consommation d'air co mprimé (27m3 à fr. 0.04) 

0,084 
0,127 
0,235 
0,262 
0,744 
0,400 
i,080 

TOTAL. fr. 2,932 
D'après ces don nées, cette dépense s'élèverait donc à fr. 2,932. 

On peut dire, en somme, qu' il résulte des exper1ences et calculs 
effectués par le charbonnage de Patience et Beau jonc, que la dépense 
occas ion née par un marteau en un jour est de 3 francs en nombre 
rond en moyenne, non compri s l' amortissement du compresseur et 

des ca nali sations . 
I l est à remarquer que l'amort issemen t des marteaux a été prévu 

rn un an , al ors que ce l'tains constructeurs ou auteurs conseillent 
d'amorti r ce$ appareils en 2 ans; comme nou~ le verrons pl us loin, 
ce laps de temps est même dépassé dans plusieurs charboDnages. 

Au charbonnage d'Abhooz et Bonne-Foi-Hareng , la dépense néces­
s itée par un mal'teau en un jour a été déterminée de la façon sui ­

vante, pou r chacu n des deux sièges. 
Au siège d'Abhooz , le nombre de journées fa ites à l'aide de mar-

teaux-piqu eu r·s pecdant les six derniers mois de 19'15 s'élève à 5428. 
La prod uction nette obtenue à l'aide de ces apparei ls pendant cette 

période a été de 29620 tonnes . . . 
Le rendement d' un haveur au marteau a donc ete de : 

29.G20 
5.428 

- 5'457. 
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Les dépenses occasion née_s par l'em ploi des martea ux ont ét.é les 
suivantes : 

DÉS IGNAT ION DES Dlt PENSES 

l o Dépenses directes du compresseur, huiles, 
graisses, électricité, machini s tes (coût de l'air 
comprimé) 

2° Entretien des marteaux, pièces cassées . 

3o Amortissement, en 15 ans, du compresseur et 
des tuyauteries 

40 Amortissement pour nouvelles pièces mises en 
sen·ice (marteaux, tuyaux en caoutchouc, etc . ) 

T oTAü X 

:\u total 

Fr. 

3 . 560,24 

1. 878, 46 

3 . 369,00 

3. 892 , 28 

12.700,88 

Par 
marteau­

jour 

Fr.· 

0,66 

0,35 

0,6 1 

. 0, 72 

2,3-1 

Le coût d' un ma rteau en un poste a donc été de fr . 2,34; le coût 
, .. d 2, 34 

d un marteau à la tonne a ete e _ 1.
4
- = fr . 0,43. 

0 , l / 

Pour le siège de l\Ii lmort , on a fa it des calcu ls analogues pour 
toute l'année 1916. 

Le nombre de journées faites à l'aide de màrteaux au co urs de la 
dite année a été de i4.ï93 ; la production ;nette réalisée par les 
haveurs mu nis de ces appareils a été de 45559 ton nes et le rendemen t 
par haveu r au martea u, de tonn es 3,08. 

J 

{ 

r 
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Les dPpenses occasionnées p;ir les ma1·tcaux ont été les suivantes : 

DÉSIGNATION DES DÉ P ENSES 

lo Dépenses directes clu compresseur . hui les. 1 

graisses, machiniste, fo rce motrice (coû t de !"air 
comprimé) 

2o Entretien des marteaux, h ui les, pièces re m­
p lacées 

3o Amortissement en 15 ans, 5 %, du compresseur 
et des canal isations principales 

,10 Divers a1nortissen1ents extra.ordinaires, nota1n­
ment tuyaux Aexibles (amorti s e n 12 mois) . 

50 Amort issement des marteaux : En 1914 e t 
1915, on a ac heté 90 marteaux pour 29873 fr . 
lû cent.: Je nom bre d'appareils moyennement 
en service a été de 71 en 1914, 51 en 191 5, 
50 en 1916. Aucun des 90 marteaux n'est encore 
ho rs de service ; mais, pour être prudent, on 
p eut amortir Je coût de ces martea ux en 4 ans ; on 

obtient ainsi 
29

•
873

· 1G. , · · · · · · 
·l 

T OTAUX 

Au to tal 

Fr. 

6 .Hl,85 

3 977 , 7~ 

5. 727,00 

1.246,-13 

7 . -168,29 

2-1. 861 . 31 

Par 
1nartèau-

jour 

Fr. 

1 

0,44 

0,27 

0,39 

0,08 

0 ,50 

l ,68 

Le coùt d'un marteau-joui· ressort donc à fr. 1.68 et le coût d'un 

· 
1 

•
68 

f O 55 mal'leau à la tonne, a 3,08 = r. . . 

On voit que ces données diffèrent assez sensiblement de cel les 

b ·ègc d' \bh ooz On pourra it admettre les nombres ronds o te 1111 es au s 1 , • " 

d ') f• ui· Je coût d'un marteau-jour et de fr . 0 .50 pour le c - ran cs po 
coût d'un marteau à la to irne. . . . . 

E t les six dern iers mois de 1912 aux six dern iers mois n comparan . , . , . , . 
d 1(\15 tt soc iété a trouve que, grace a l emploi des marteaux, 

c v ' cc e · d' Abl d -
1 1 t. auo-mc>nté de 24 % au siège 10oz et e i b .3 % au a proc uc 1011 a o 
. <l , 1-1 oi·t . que cette augmentation de production lui a valu s1èo-e e n I m , 

0

1 • ' fi d (\3860 francs au premier de ces si èges et de 57592 11 n Jenc1ce e" . . . . 
d . ciu'enfiu le pnx de revient salaires a la tonn e 

fra ncs au secon , ' 
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a été diminué de fr . 1.10 au s iège d'Abhooz et de fr. 0.76 au s iège 
de Milmort, par l'emploi des marteaux-piqueurs. 

Am.a demande, la durée du fo nctionnement effectif des marteaux 
piqueu rs en un poste a été observée dans les d ifférents chantiers ci ­
après: 

Puis- Durée de Produc-
COUCHES sance Toit fonction- tion OBSERVAT IONS 

m. nement Tonneaux 

Grande Veine d'Oupeye. 0 .50 Bon 3 h . 39' 6 1 Un bouteur dans la taille. 

) ) des Dames 0 .55 )) l h . 50' 7 Pas de bouteur )) 

" )) 0.55 )) ~ h . 50' 9 Un bouteur )) 

)) )) 1.00 )) 

1 

1 h. 27' 11 Pas de bouteur )) 

' On voi t que la durée du fonct1onoement eflect1f d'un marteau 
piqueur varie a peu près du simple au double, su ivant que l'ou vr ier 
qui s'en ser t doit effectuer le boutage ou qu'i l a un bouteu r a sa 

disposition. 

- Le charbonnage de Scless in-Val-Benoît (société anouyme des 
Charbon nages du Bois d' Av roy) éval 11 e de la façon sui van te le prix 
de revient d'un marteau -pi c en un jou r . 

1° Air comp1·imè. - La déte rmination du prix de revie nt d'un 
mètre cube d'air compri mé a été faite spécia leme1ît a notre demande; 
elle a eu lie u s ur u n compresse ur Compound tournant a 110 tours 
par minute , la pression de r efo ulement étant de 6 atmosphères. Le 
vol ume engend ré par heure fut de 550 mètres cubes; le rendement 
vol umétriqu e du compresseur étant 0.86. le volum e d'air rée llemen t 
aspiré a été de 550 x 0.86 = 475 mètres cubes. 

Pour obten ir le volume d'a ir comprimé a 6 a tmosphères, i l fa u­
drait, théoriquemen t , div iser ce n ombre de 475 mètres cubes par 7, 
en supposant que la compr ess ion soit isothermique; mais, po ur te nir 
compte de ce qu'en pratiq ue la compres~ion n'estjamais isothc rmique 

. et , en outre, de cc que la pression de refoulement n'est pas cons ta m­
ment de 6 atmosphères exactemen t , nous divi serons par 6 au J ie 11 de 
di viser par 7, comme le fon t d'ailleurs g~·néralement les cou st ruc-

475 
teurs . Nous obtiendrons do nc = 79 métres cubes d'a ir com-

6 
primé a 6 atmosphères . 

t 
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La puissance absorbée fut de 63 kw .h . Le prix de rev ient d'un 
kw.h. est est im é, pa r le charbon nage, à fr. 0. 03, de sor te que la 

i ,89 
dépense a donc été de 63 x 0,03 = fr . i.89, soit 79 = fr . 0 ,024 

par mètre cube ; nous aJopteroo s fr. 0 .025 pour tenir compte de 
cer tai ns frai s accessoires . 

D'ap!'ès les observatio us faites par la direct ion de ce charbonnage, 
un martea u-pic consomme , e n un pos te , 43 rn3 d'air, les abatteurs 
n 'ayant pas de besognes accessoires a effectuer, s i ce n'est le boisage. 

La dépense d'a ir cornp1·imé e u uu pos te est dooc de 
43 X 0.025 = fr. i , 07 

2° Amortissement et ent1·etien. - A ce charbon nage oo 
a cous taté q u' 11 u martea u coo venablement en t retcnu e t dont 
les pièces u sées ou bri sées sont répa rées ou re mplacées a u 
fur et a mesu re des besoins, peut du rer 500 jours. Le cotlt 
d' u n marteau é ta nt de 200 francs et un mar teau de réserve 
étan t uécessaire sur 4 martea ux e u service , l'amortissemen t 

200 
ressol'l a 

500 
·x i, 25 = . fr. 

3° A11w1·lissemenl des tnyaux en caoutchouc. Un 
tuya u de '15 mètres , longueur moyennemen t nécessaire pour 

Ull ma rteau ; coùte 90 fra ncs et est hors de ser vice a u bout 

de 150 jours; l'amortissement eo un jour reprégente donc 

90 fr. 
150 

0 , 50 

0.60 

4° Pose des tuya1tx en {e1·, des joints , des bo uloo s d'at­
tache a mortissement de ce maté ri el , g ra issage des mar-
teaux1, e tc . . . . . · · · · fr. 0 , 40 

50 Aigttilles - 105 aiguilles a 3 francs par an pour 

21 martea ux. soi t par marteau-j our : fr. 0,05 

Total du coüt d'un marteau-jour. fr. 2,62 

Etant don né cette dépense, le charbonnage obtient , pour le prix 

d · t · la tonne da ns d ivers chantiers, les résultats indiqués e rev1en a 
dans le tableau ci-après : 
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On voil que les résultats son t lrès variables d'un chantier à l'autre. 
Dans les quatre chan tiers pour lesquels le prix de revien t à la tonne 
a d iminué dans des pr oportions notables (n°• 5, 6, 10 et 11), la 
co uche est composée d'un fau x-mur de '12 à 15 cen timètres d'épais­
seur el d' une seule laie de charbon de 011170 de puissance pou r le 
premier, de omgo pour le second de 0"'50 pou r chacu n des deux 
der niers . Le charbon est assez dur dans les chantiers n°' 5 et iO; il 
est facile à abattre dans le chantie r n° 11 et il est. très dur à certains 
endroits dan s le chantier n° 6; les couches g isent en planteu rs incl­
nées de 5 à 2 2° ; dans le chantie r n° iO seul , le hayement du faux­
mur se fait pendant le poste de jour; dans les troi s autres, i l se fait 
pendant la nuit; mais dans les quatre cas, ce travai l s'effectue au 
ma rteau . Les terl'ain s encaissants son t considérés comme résistants . 

Les chantiers pour lesquels le prix de revient à la ton ne n'a pas 
baissé sensiblement. ainsi que ceux dans lesquels il a augmenté, à 

savoir les n°' i , 2, 3, 4 et 7 son t ou verts dans des couches composées 
de plusieurs laies avec interca la tions schisleuses; les laies de charbon 
son t généralement faciles à aba ttre; dans les chanti ers n°' i, 4 et 7, 
les terrains encai ssants sont peu résistants. 

La du rée de foncti onnemen t effectif d'un marteau-piqueur en un 
poste a été observée, à notre demande. dans ce charbonnage, dans 
des chantiers où l'ouvrier à la veine ne fait pas d'autres besognes 
que l'abatage et le boisage. Voici les consta tations fa ites: 

Du rée de Surface 
SIÈGES CO UCHES 

fonctionne· Production déhoui llée 
ment 

du marteau Tonneaux M2 

Grand Bac . Jean Michel 4 h. 35' 10,5 11 ,00 

)) Dure Veine 4 h. 20' 11 ,5 11,00 

Perron . Houlleux 4 h . 32' 11 ,0 7.00 

)) \V icha . 5 h. 05' 8,5 5,80 

" 
Désirée. 4 h. 10' 7,5 10,00 

MoYEN1Œs. 4 h. 32' 9,8 8,96 



l 

2. 

650 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

On voit , par comparaison avec les chiffres donnés plus haut, que 
la durée de fonctionnement n'est guère constante. Or , la dépense 
occasionnée par un marteau-piqueur en un poste est fonct ion de cette 
durée, car de cette durée dépend la consommation d'air comprimé, 
l'usure, l'entretien, etc. I l n'est donc pas étonnant q ue l'on obtienne 
des résultats très différents d'un charbonnage a l'autre, pour les 
divers éléments composant cette dépense, comme on le verra par 
le tableau reprodui t dans le chapitre suivant. 

CHAPITRE V. 

CON CL USIONS . 

A l'aide des exemples donnés dan s le chapitre précédent, on peut 
dresser le tableau ci-après pour déterminer le coût d'un marteau en 
un jour. 

u <J 

Charbonnage CJ 5 "'u 
:::, "' C 

d'Abhooz ""O :.:.-. -0 ":î" -c cl 

DÉCOMPOSITION et Bonne- Foi- "' ,., "'e ê~ 
CJ) "' CO" "2 H aren g ~~ 

.-:;a:) - "' C C, C: -c 
DES §:-0 C: -

u 
<, "' 

0 <J 0 u " .... 
DÉPENSES N ., ~ ..0"' ..0., CO :~ .2 ., 0 -c 0 i...· - .... u 

en S2 "'0 ~ C: E =:; . ., - rn..ê ..c~ - ., 0 ~ -- ..0 u :.J ·:: <Il< :~~ ·:'ti uo 
=o (/)~ o.. :;: 

Air comprim é . 0,66 0,44 1,07 1,08 0,26 0,95 

' Entreti en des marteaux, pièces J 
re.nplacées, etc . 0,27 0,60 o,:i8 

3. Aiguilles 
10,35 10,55 ) o. 71 

4. Amortissement des marteaux 0,74 1,00 0,50 

5. Amortissement des tuyaux en 
caoutchouc 0,60 0,40 0,20 l 0,31 

0 ,72 0,58 
6. Déplacement des tuyaux en fe r, 

joints , bou lons , amortissement 
du matériel. 0,40 - 0,50 

7. Amortissement du corn presseur 
et des tuyauteries principales 0,61 0,39 - - - -

- --- - - - -
ToT,ux 2,34 1,68 2,62 2,93 2,56 2, 14 

,., 
0 
C: 

"' 0 

.,; 
u 
C: 

'" '1:: 
Cf) ,., 
<N 

2, 50 

j 
.,., 
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Laissa o t de côtù le cas du siège de :'Ili I mort du charbon nage ù' A.bhooz 
Pt Bonne - Foi -Jlareng, où le coùt d'u n mal'tea n-jour Pst estimé . 
exceptionnel lemen t bas e t, bi en qu e l' a111 01·t issement du comp1·esseur 
n'ait é!lé e nvisagé qu' a ce chal'hon uagr, il Pst 1wrmis de déduire de ce 
tableau qu ' un martea u-piqueur occa~ion ne, P.ll 1111 po-te, 1111 supple­
ment de dépeusrs de fr. ?,50 en chiffres ronds . 11 en l'é. u ltc que si le 
salail'c de ro11vl'iP1· ci Yeine es t de 3 fran cs par jo11 1·. l'a11g1nentation 

2.50 , . 
de r endement doi t êtl'e s upfrieu1'(' à ;5:ë)o = 30 % pou1· quel on s01t 

cc1· tain de réa liser 11 ne écouom ie d'argent à em ployer les mart eaux­
piqueurs. Si le sa lairti clc J'oun·ier à ,· .. ine (;!a il de ÎJ 011 dr 7 fra ncs, 

2.50 
celte augmentation devl'ait êLl'e l'espcctiYc111t•11 t de fi.OO = 42 % rt 

2.50 
de 7 _00 = 3ü %-

?.lai s ri ans Jps cas oit réconomie d'a rgent t·st in:-: ign ifia nte ou n 11 llc, 
même lor~q u'il .r a pe!'le, il y au!'a e11col'e ;;0 11,-cnt a vauta.;e à 

e111 ployer ces appareil., pal'ce que cPt em ploi pP1·111et d'a11g nw nte1· la 
pt·oduction aYec le même nombre ù'ouv1·ie1·s d, par couséquent, de 
supplée!' au 111a11que de person nel. 

Eu ou tl'e, les quali tés professionnel les nr j ouent pl us un rà le 
pi·époadt'.•rant lorsque l'a batage se fait m!icau iq uemenl et ce côté de 
Ja question sera des plus im pol'tan ts après la période troublée que 
no us traversons ; la pénu rie de main d'œ11Vl'e sera probablement très 
gl'a nde, de sor te que les exploita n ts se l'ollt fot·cés d'~mba uchel' ~e~ 
o uvriers sa ns se montrer trop dilllc ilcs da us le choix . (li est h1en 
··· viden t que les exploitants auront le devoir de ve.i lle1· , néa nmo ins, 
à ce que Je 1.Joi~age so it exécuté dans tou tes les condi tions dés irables 

de sécurité) . 
Ces concl usions sont du reste co nnues de tou t le moude, ou a peu 

Jll'ès , et 0'nt déjéi été mises en lum ière pa r plusieurs aute11rs . r-io11 s 
nous estimerions heure ux si la présente é tude a,·a it pour r ésultat de 
convai ncre les exploitants n'ayant pas encol'e introd ui t les marteaux 
piqueurs dan s leurs t1·ava11x, que l'emploi de ces appareils s'impose 
dans les circonstances actuPlles et d'engager ceux qui emploient déja 
ces en" ins ci en m ulti pl ier les cas d'ut ilisation. No us au r ions ainsi 

t:> 

contribué, po11 1· uue certa ine part. a mainten ir notre indu str i<~ 
nationale a la ha uteu 1· de sa tàche . 

Octobre 1918. 
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La plus g rande part ie du mémoi re est due à M. van vVaterschoot 
van der Gracht ; le paléobotan iste M. J ongma ns y décrit le hou iller 
product if au poi nt de v ue stratig raphique, et le géologue M. Reinhold 
donne les rés ultats de l'étude tectonique et mi nière d u Limbouro­
m éridi onal. 

0 

Faisons ressort ir d'em blée l'importance d u travai l fourni par le 
Service des Recherches minières eo disaot que la Holl a nde lui doit la 
découverte et l' étude de régioos mini ères, dont les ressources en 

houille peu vent être évaluées i1 5,256 m illi ons de ton nes. 
La carte ci-jointe, qu i est un e réductioo d'un fragment de la plan­

che 13 de !'Atlas faci li tera , la lect ure du text e ci-dessous. 

CHAPITR E I. 

Aperçu historique . 

. ~l'. r l~s i_nstances d u Dr Beyeriock qu i ava it r econn u les proba­
b i11tes d existence de la ho uille à des profondeurs pratique ment 
exploita bles en dehors d u L imbourg méridional , le gon vernemen t 
hollandais fon da e n 1903 le Service des Recherches mioières du 
Royaume. Beyeriock en dev int le d irecteur. A la s uite des résu ltats 
mal he u reux de deux premiers sonda~es qu i n'a vaient pas a ttein t la 
base du terti aire aux profondeurs de 680 et de 790 mètres, il donna 
sa démiss ion (1905) . 

Son s uccesseu r, M. van vVate rschool va n der 11racht , aborda l' ét ude 
des sondages ia i ts le long des frooti è res méridiona le et orien ta le de 
la Hol la nde, et arriva à la co nclusion que la s u rface des fo rmations 
paléozoïques n'était pas, comme le pensa it Beyeri ock , un pla teau 
largement ondulé s' inclioant régu lièrement vers le Nord-Ouest , 
mai s un e région fo rtement fa il lée, d i visée e n ro~~es et e n hors ts. II 
su pposa que la zone d'affaissement qui commence à Duren et à Eus­
kirchen, e n Allemagne, passe entre Si ttard e t Roermond et s'étend 
en s'élarg issant vers Eiodhoven; à l'O uest , elle se rait limi tée par le 
horst d u Limbourg hollandais, à l'Es t, par le horst allemand d'Er ke­
lenz et E lmpt. 

Uoe ét ude approfond ie de la géographie physique et de la o-roloo-· 
t 1 ,. . 0 0 1(~ 

mon 1·a que es 1m1tes en tre les horst s et les fosses correspondent . 
la surface du sol , à des esca r pements formés de couches te·t· . 'a 

. . 1 1a1res 
anc1en ues, a lors que dans la plaine a voisinan te on ne ti·o ·t 

uva1 que de 
.l 

l 

' 
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l' holocène . Cette étud e géomorphologiqu e. am ena l'a uteur à envisager 
l'existence du horst du P eel ( i ), qui est le prolongement , sur ten itoi re 
holl a nda is, du horst a llema nd d'Erkelenz, où l'on avait reconnu la 
p ré~encc de ho1 1 i lie. 

L'hy pothèse fu t confi n née pa l' la recoupe d u ho11ill e1· producti f' au 
g rand sondage d'Helenawen (1906). U n sondage fai t à 10 ki lomètres 
plus au Sud r eco upa Ja hou ille à 730 mètres; par contre, à Griendts­
veen, on se trouvait toujours dans le g1·ès bigarré à 1 , i 55 mètres; on 
avait atteint la li mite nord du horst. 

Bientôt on trouva 1111 moyen pratique pou1· la délimitation des 
hors ts, c'est-à-di re des r rgions où le charbon pou vait êt re rencon t,·é 
à moins de mille mètres . 

L 'étude de nombreux so ndages superfi ciels montra au géologue 
'l'esch que toutes les coupes pouvaient être rappol"lées à deux ty pes. 
Tant ôt le gra vier récent (d il uvium ) repose s ur du sable g lauconifère 
mari n, ta ntôt il en est séparé par u ne fo rm ation fluv iatile composée 
de sables blancs qu artzeux a.,ec len till es argileuses, bois foss il es et 
avec g raviers contenant des fos~ iles s ilicifiés d'âge j urassiqu e . La 
compa raison de -ces coupes a vec les parties supérieures des cinq 
g ra nd i: sondages déj à effectués permi t de couclure que les fo r mations 
flu viatiles se rencontraient seul r ment dans les sondages improd uc­
tifs, clans les sond ages ou verts a u -dessus des fosses. On effectua do nc 

de no mbre ux sondages s uperfic iels, uépassa nt raremen t soixante 
mètres de profonde u r, po ur la dél im itati on des horsts et des fosses. 
Que lques g rands sondages con fi rmère n l les données ainsi acqu ises. 

Cette étu qe m ontra que la crête du Peel, qui s'étf'!nd j usque R eek 
et Grave-sur-Meuse, est di v isée e n deux parties par l'affaissement 
tran sversal de Grie ndtsveen et de Venray . 

Les g r ands sondages, forés e ntièr eme1it à la cou roune, donnè rent 
des indica tioos précises sur la formatio n houillère , qu i parut ana­
log ue à celle de ,vestpbalie. Répartis à la s urface avec jugement e t 
méthode. ils fourni-rent une coupe dans la sér ie houillè re, de 
1,200 mètres et montrèren t que le horst du Peel es t com posé, en 
réal ité, de trois compa r timen ts accolés et allougés du N.-"\V. a u S. -E. 

A partir de 1906, OIJ explora les provi nces de la Gueldre C\t de la 
Twe nthe , ce qui ameoa la découverte du horst peu éte ndu de 

(1) Le Peel est une r ég ion allongée du Nord-Ouest vers le Sud-Est , s'étendan t 
entre Bois-le-Duc ('s Hertogenbosch) e t Grave-sur-Meuse d'une pari, et la iron­
tière hollancl,1-germanique au Sud-Est d u cou rs de la !vleuse et.Ire Roermonde 
e t Venlo. d'autre part. 
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Wioterswyck et du hors t de Buurse. A ooler la présence. da ns le 
Permien e t le Triasiq ue , de couches sa lines d'enviroo i 20 mètres de 
puissance. 

Le sondage d'Oploo, foré e n 1912 da ns le horst septeol1·ional du 
Peel, montra que le cha rbo n s 'y trouve il. des profoDdcu1·s t r op 

; 

for tes . 
De même, le sondage de W ocnsdrecht, effectué en 1912-i914. 

pour reche rche r le proloogemeat du bassin houil ler de la Ca mpin e 
dans le B rabant hol landais, fut oégatif a u poiDl de vue industriel. 

Enfin , depuis i907, le Service des Recherches du Ro:yaume 
s'occupa a ussi de !"étude géologiq ue du dis t r ict minier du Limbourg 
mél'idiona l. 

Un résumé des g rands sondages et l'exposé du bud get du Service 
terminent l'aperçu hi storiqu e . Notons,. en passant, que les frais 
totaux (sondages . publications, pe rsonnel , etc. ) s'élèvent a 2 112 mil­
lioos de flor ins po ur la période de 1903 il. i 9i6 inclus . Les ving t-cinq 
grands sondages représentent une long ueur tota le de 27,360 mètres. 
Il est bon de dire ici que les coupes déta illées des g rands sondag r s 
ont été publiées , pou 1· la pl upa rt , dans les ra pports annuels ; les 
autres sont inserrées dans le Rapport fi nal. 

CHAPI'l'Rl~ II. 

La Structure géologique de la Hollande. 

Ce cha pi t re est capital po111· tou s ceu x qu i s'i ntéressent il. la géologie 
de la Holl and e. San s insi. te1· au s ujet de l'ouHage de Staring, De 
Bodem van Neclel"lancl (1860), et de la pulil ica tioo de même tit re de 
M. J. van Baren, - les sept premiè res partil•s ontparu de 1908/J. 
19'15, Am sterdam - no 11 s possédons comme descr ip tion géologique 
des Pays-Bas l'é tude d'e nsemble de ~M. :\Iole ng raafl' et van Wate r­
schoot van der Gracht publiée en 1913 dans le« Hand bu ch de r Regio­
na le n Geologie » vol. I , 3, Heidelberg . 

La Hollande appa rtient a u même complexe géologique q ue la 
Belg ique; e ll e comp re nd donc une couverture de terrains méso­
zoïques el cénozoiques et un socle pa léozoïque. Toutefois , da ns les 
provinces septentri onalfis, le revêtement des couches postpaléozoïqu es 
présente des traces de pl issement (plissement saxo Die n (i) de Stille). 

Lt's couches les plus ancie nn es de la Holl a nd e actue llement recon-

(1 ) No11 de La pparent et Munier Chalmas . 

Î 
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n ues, ap partie nnen t au Carbonifé rien. Le Di nantieo a été recoupé au 
sondage de Woensdrechl entre les profondeurs de 1, i 7fi et i ,205 
mèt1·es ; le Houiller, reconnu dans de nombreux sondages , sera étudié 

plus lqJn. 
D'après M. van \.Vaterschoot van de r Gracht, la poussée hercy­

n ienne qui prod uisit dans le bassin houiller de Belgique u n empi­
lement de nappes de charriage, déter mio a plus au Nord, en 
Hollande, la fracture du sol paléozoïque en de nombreu x comparti. 
men ts, donnant liC'u ainsi à un e alternance de fosses et de horsts ou 
plateaux . 

A part ir du Permien s upP.rieur, la Hollande fit partie d' un g rand 
géosyncl i na! dans lequ el se déposèren l les énormes dépôts postérieurs 
au Houi ller. Cependa nt, pendant le Jurassiq ue moye n et su périeur, 
les part ies centrale el sud-ori enta le du pays émergèrent ce qu i donna 
lieu à l'ablation d 'une série de cou ches qu'on évalue à 3,000 mètres ; 
aussi, dans le Limbourg, on ne trouve plus ni le Pe rmien ni le 
Triasique, s i ce n'est dans les compart iments fortement affaissés . 

Le 'l'huringieo ou P e rmien supérieur déb ute par un conglomérat 
grossier sur lequel reposent des marnes sa bleuses, avec ca lcaires . 
Au-dessus viennent des dépôts sa lins, composés princi palemen t de 
sel g emme, et accompag nés d 'anhydrite et, en moindre quantité, de 

sels potassiques et magnésiens. Les couches salines et les marnes et 
dolomies avec a nhydrite qui les surmontent , ont été en levées par 

l'érosion dans la région du P eel. 

Le Triasique infér ieur es t représenté par des marnes rouges et du 
g rès micacé rouge sombre avec des bancs poudiogifo1·mes à la partie 
moye nne. Le Triasique m oy en , formé de calcaire g ris e t rougeâtre 
à Gervillia socialis et à Myophoria vulga1·is el de calcaire schisteux 
et de marne avec gypse et an hydrite, est connu dans les soudages de 
la Gueldre et de la Twenlhe ; cet étage, enlevé pa r érosion sur les 
horsts du Peel , existe probablement encore dan s les parties affaissées. 

Le Triasique supérieur n'a pas été recoupé ; néanmoins, il .Y a des 
présompti on s pour que ces couches se soien t dé posées, car elles ont 
été 1·encontrées a Neeroetere n (Limbourg be lge) et il. Geest (P rov ince 
rhénane). De même, des sondages fa its le long de la . frontiè re . ont 
donné des échantillons des couches il. Avicula conto1·ta du Rhétien. 

Le Jurassique inférieur ayant été atteint par les sondages de Drove, 
près de DUren et de Neeroeteren; sept cents mètres de Jurassique 
ayant été recoupés dans le graben de Bislich près de Xanti:n, en Alle-
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magne. M. van , ,\T a terschoot va n der Gracht suppose que le Ju rassique 
i nfé rieur s'est dé posé dans la I-Jollande mé1·idionale, mais q u' il y a 
été e nlevé par ér osion. Des afllc ure ments son t visibles vers la fron­
tière orie n tal e des provi nces de la Gueldre et d"Ovel'ys~cl ;, on y 
trouve des arg iles schis teuses ver t foucé avec ca lcai re g 1' is du Lias e t 
des marnes avec couches oolith iques du Dogger . Le J urass ique serait 
bie n représenté dans le sous-sol du centre el du N ord de la I-Iolla ude 
où il se re lierait a u Ju rass ique de l'A ngleterre et à celu i tic l'Alle­
magne du Nord . 

Le Crétacique repose e n d isco rda nce su r des couc hes de plus eu plus 
ancien nes a u fur et à mes u re q u 'on se di1·ige vers le ::i 11 d. Dans 
l'Overyssel, i l 1·epo e sur d u J u1·assiquc moyen ; da ns la région du 

Peel, il r s t mis en con tact a vec le T ri as ique in fé rieu r; et dans le 
Li mbourg méridional, il es t susjacen l au Ca1·bon ifère . D'après 
l'au teur, l'érosion précrétacéc a ura it en levé su r les horsts du Li m­
bou rg 1,000 à 2,500 mètres de Carbonifère, 500 à 900 mètres de 
P ermot,·iasique e t 700 mètr es de J u rass ique . 

Les fa its obser\·és perm ette n t de con clure que le Crétaciq ue est pré­
sent dans toute la Holl a nd e, sauf sur les ho1·s ts les pl us élevées de la 
Gueldre, de la Tweothc et de la pa1·tie orie11 tale du Limbourg mér i­
dional. 

Le vVealdien et le Néocomien afll e uren t dans l'Ove1·yssel. Le 
W ealdi eo, qui, d'après l'au teur, n'est qu ' un facies saumâtre et 
d'eau douce des couches les plus ancien ne d u Néocomie n, es t 
r eprésenté pa r des argilites fon cées, fossilifères et par ti cs marn es 
ea minces cou ches avec faune saumàlre. Le l\éocom ie n iaféi- icur 

· (Valangini f' n) et moyen (Hautcrivicn) sont caractéri sés respect ive­
ment par de l'argile fo ncée a vec pyrite et. ep ta ria c l par des sa bles 
el g1·ès. Le l\éocomicn s upérieu r, ou Bal'ré•micn, c l l'Aplicn ne sont 
pas connus avrc cel'tit11 de. L rs sables verts à Inoce/'amlls cuncen­
tricus et l'argile à Belenmites minimas de l' A.lbi c o, les marnes a 
B elemnites ttltùnus et les calcai t·es sableux et si liceux d 11 Céno­
maoieu affie11rcnt ou se rencontrent à de fa ibles profondeurs a ux 
environs de vVi ntcrswyk.. 

Le Tu ronien sem ble faire défa ut dan s J'Ovc1·ysscl ; il n'est pas 
connu avec cert itude dans la G ueldre. 

Le Sénonien est bi en développé : les co uch~s les plus anciea nr.s 
(Emscher Me,·gel) ont été rencontrées Jans les sondages de CoeYor-
den et Ootmarsnm. Dans le L imbourg méridional et la r éO' i d 

S . . . r· . o on u 
Peel , le cno111en 1n1er1e u1· es t caractérisé par des sables gla uconi-

NOTES DIVERSES 659 

fèrcs, le s upérieu r pa r de la craie et du t uffeau. Vers l'O uest, 
l'élément calcareux devie nt pt·époudérant et le sable glauconifère , 
se l'édu isa nt à une couche à la base, le Sénon ien acquiert a io si les 
caractèr es du Sénonien de l'An g leterre . 

Les mou veme nts du so l pendant la péri ode mésozoïque sont 
décelés pa r le rec ul et l'arnnce des fo r mations littorales et Iagu­
nai 1·es de la pa1·tie su <l -est de la Hollande. 

No us ass islons ains i a ux t ,·a nsgressions d u J urassique ill f'érieur 
vers , vill ste rswy k e t du \Vcaldien , à la g rande tran sgressiou céno­
man ic nnf' à Oploo e t â Goch, à cel le d u Srnoo ien dans le Peel , le 
Limbo urg mé1·idiona l et la Ca m pine . 

Des pl bscme nts on t affecté pa1·t ie llem e nt le Crétacé supérie u r aux 
envi_ro11s de " ' i.n terswyk ; de plus, les fa i lles du L imbo urg se 
seraien t accen l 11ec pend an L le Sénon ien. 

Dura ll l !'Eocène e t !'Oligocène, une mer peu profonde cou vre à 
peu prè,: Lo u le la Hollande, laissant émer gés le Limbour o- mér i ­
d ional et les rc'•gions fron t iè res cl'Ove ryssel, de la G ue ldr: e l de 
Zélande. A. pa r tir de lï~ocone. les dé pà ts fluv ialilPs acquièren t une 
telle importance qu ' i ls comblen t g rad uel leme nt cette me1· peu pro­
fonde , Je telle ~orlr que, de bas e n ha ut et du Nord-Oues t ve rs le 
S ud-l~st. 011 a. s is te a n passage in~cns ible des couches ma1· ines à des 
d<'•pôts co nt ine ntaux pal' l'i ntermédiaire de dépô ts l ittora ux. 

Pa léocène•. Le .\l on ticu n'es t co nnu que tians la l't'~io o d u P eel, 
où i l a un fa cies conti ncn lal : al'g iles et sables fin s aYec u ne couche 
de l ign ite . Le Heers ie n cl le Landeoien de la Hollande 01·ien ta le 
ont tics caractères de rnel' pr u p rofonde; OLl rc trou\·c le caractère 
Ji t1 01·a l dans le Landc nic n su périeul' <lu Sud-Oues t. Comme ca rac­
tère~ lithologiques, no us avons : gravie1· de s ilex et marnes blanches 
du J-lrC l'." iCn, sa ble. g la ucoo ifiH'c•. fi n. el ·g rès du Laodcnien in fé­
r ieur. _sa hle;; fi ns , blancs , g ri s et br unâtres a ,·rc drbris ligni te ux du 
La ndrnirn s upérie 11 1·. 

L ' l~ocène p1·o premen l d it n'exi ste pas da ns le Nonl- I::st de la 
Belgique, dans le Lim bourg mérid ional et dans la régiôn sud du 
P eel. fi est bien con nu da n8 les part ies S .-,v .. 1~. et N .-1~. des 
P ays-Bas . On peut y d istin g uer les assises s ui vantes : J"Ypl'l'$iCn : 
a rg ile g ra sse grise, intercalant de min ces s t rates sable uses Pls ur­
mont<ie de t-a bles t rès fi ns verclàtres; le Bru xellicn (f'aeic;: Pan i­
sêlien) : que lqu es mètres d'argil e g rasse verdüt re e t de~ sa bles 
a.rg ileux pa~sant à des sa bles glauconif'ères avec grès; ensemble 
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s'étendant du Laekenien à l'Asschien inclus et composé comme 
suit : gravier de Nummulites laevigatus el N. scabe1· ; sable fin gris, 
avec grès, à N . H eberti-va1·iola1·ius; sable fin gris avec grès à 
N. Orbignyi- Wemmelensis ; band e noire r iche en N. Orbi_qnyi­
Wemmelensis; argile grasse gris foncé et sables verdâtres, très 

fins. 

Hormis le Limbourg méridional , où le débouché d'un lleuve a 
provoqué le dépôt de couches saumâtres, les dépôts marins de 
l'Oligocène ont recou vert la Hollande entière . Le Tongrien est repré­
senté par des sa bles g lauconieux avec Ostrea ventilabi·um, à la base 

desqt~els se voit un grav ier renfermant des cai lloux de phosphorite, 
des silex roulés et des dents de requ i ns. Ens uite, v iennen t les sables 
~os. ~erdâtres, légèrement argileux à Nucula compta du Rupelie n 
10fer1eur, les argiles vert foncé, sableuses, avec septaria et Leda 
Deslzayesiana du Rupelien s upérieur. Loca lement, dans le Lim­
bou rg méridional, il y a, à la base du R upel ien, un facies saumâtre 
à_ Cerithium JJlicatum et à C.111·ena semistriata. L'Oii gocène supé­
rie~r est caractérisé par des sables glaucon ienx, fin s , légèr emen t 
argileux. 

Pendant le Miocène, le littoral recule vers le Nord jusqu'à une 
ligne Swalmen-Brüggen. Au Sud de cette lig ne, nous trouvo ns le 
Miocène continental. Ces dépôts sont bien connus dans la part ie 
centrale du Limbourg où ils son t form és de sables très quartzeux , 
très fins, micacés et de couches argile uses peu nombreuses . 

Le Miocène marin est formé d' u n ensemble de sables glauconieux , 
très fin s , argile ux , mi cacés que leur teinte foncée pe rmet de 
distin g uer des sables oli gocènes. L'auteur y a dis ti ngué des couches 
à Panopaea111enardi qu'il synchronise avec les sables d'Edeghem et 
qu'il range clans le Miocène moyen, et des couches à Pectunculus 
pilosus (= sables noirs d'Anvers), dont il fa it le Miocène supérieur. 
La partie inférieure de cet étage semble donc fa ire défau t. Le Miocène 
marin affieure dans les régions frontières de la Gueldre et d 
l'Overyssel . e 

La faunP. et la flore du Pliocène dénotent un refroidissement 
notable, précurseur de l'é poque glaciaire. On assiste de plu s e 1 . l' 'èt n p us 
a emp1 ement du SE vers le NW du facies fl uvia til e stir I f . . . e ac1es 
mar1t1me de telle sorte qu'à la fin <lu Pli ocène des d \ · t · . , cpo s coutmen-
taux se constituent dans une g rande part ie de la Holl d C . an e. e son t 
des gra v1ers quartzeux (l(ieselootithe) et des sables · · . . . . . grossiers a stra-
t1 ficat1on entrncro1see, avec des len ti lles de gravier fi d' . . s rns, ar·gtle et, 

r 
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tians le Limbourg méridional, de couches de lignite . Ces dépôts ne 

se r etro u ven t pas sur les horsts. 
Le Pli ocène marin renferme les ass ises suivantes : à la base, il y a 

une couche de sable g laucon ifère plutôt g rossier avec débris de 
poissons, os de cétacés et foss iles roulés du Miocène. On y re ncontre 
Lingula Dumo1·tiel'1: et Dit1· 1tpa subulata. Le Diestien, recon nu 
tians la Zélande el la partie ouest du Brabant septentrional, est repré­
senté par des sables coqu ill ie rs g lauconifères, partiel lement argi ­
le ux, à faune ma1·ine. A.u-clessus viennent les sables g lau con ifères 
g ris vert et ve rt cl air, à espèces littorales, du Poedel'i ien-Scaldi ­
s ien , qui est co nnu au Sud d'une lig ne Rotterdam-Utrecht et q ui 
aflie ure dans la Flandre zé landa ise près de Kau ten. L'Amstelien 
est constitué par dès sables très fins, m icacés et de l'arg ile sableuse, 
alterna nt avec des sables plus g r·ossie1·s à faune mari ne (l ittorale). 
Dans la partie centra le du pays, les faunes marines des couches supé­
rieures sont remplacées par dPs eo:pèces terrestre,:. L'étage supérie nl' 
est l'Icén ieo: sa bles fin s et moyens, renferman t localement du gra­
vier fin , des s il ex et des coquilles roulées. A Woensd1·echt , on y a 
trou vé A slai·te bo1'ealis et NeJ1lunea despecta . 

Les deux cinqui èmes d 11 ter ritoire hollandai s sont recouverts de 
dépô ts pleistocènes qu 'on peut diviser e n de ux parties : le Diluvium 
flu viatile (graviers du Rhin et de la Meuse, graviers de la ha ute 

terrasse) don t l'e nsemble forme un delta gigantesque s'étendant 
depuis Liége et Bonn jusqu'à la côte orien tale de l' Angleterre et 
j usq u'au Doggersbank. de la mer du Nord , c'es t le Diluvium méri­
dional; el le Dil uvium g laciaire et fluvio-glaci a ire, contemporain 

. de la troisième péri ode glaciaire, el qu i est dû à la fonte de la calotte 
g laciaire scandinave. Ce dernier qui est a ppelé Di luviu m septen­
trional ou scand inave, recouvre les dépôts fluviatiles au Nord d'une 

li g ne Nimègue-Leyde. . 
Il y a, en outre, des dépôts pleistocènes plus récents : signalons les 

couches marines d'Eem à Bittium reticulatum de la Holl ande du 
Nord et de Ja va llée de l' Eem, et le loss du Limbourg méridi onal qui 
est postérieur aux dépôts de la haute et moyenne terrasse, mais 

anté rieur aux dépôts de la basse terrasse . 
Comme dépôts holocènes , citons les dépôts de mer peu profonde à 

l'Ouest d'une ligne Muiderberg-Gouda-Dordrecht-Gorkum-Bergen­
op-Zoom et les alluvions modernes des cou rs d'eau. C'est de cel te 
époque que da te la formation du cordon dunal, qui donn a lieu à la 

1·."·gion des polders. 
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. Parm i les mouveme nts récents du sol, l'auteur sig nale l'approfon­
d1ssem~n l notable des trois grnndts fosses qui sont jalonnées pa t· 
Duren s Hertogcn bo~ch~A.mslerdam, Venlo-Amersfoor t, Duisbou q;­
Devenle r-Kam pen. Ains i, la g rande fo -se Siltard-Rurcmonde serait 
descendu e de 500 mèt1·es pa1· rapport aux hot·sts , depui s le Miocène. 
Actuellement encore, le sol hollandai s aurai t des tendances à des­
cendre; les mes u1·cs pr ises indiquent une descente sécula ire de 5 à 
10 centimètres pour la côte de la Fl'ise, de 10 à 12 centimètres pout· 
la côte occidentale (-1). 

CHAPITRR III. 

Stra tigraphie du houiller productif 
par le Dr. Jongmans. 

M. J ongman s fait un rappel his lo1·iquc de ses opi nions antérie ures 
el pa_sse ensu ite à l' élude strali g 1·aph ique du houiller par régions, 
sarnir : \ Voensdrechl , le L imbo urg méridional, le Pee l, le~ so n­
dages de Win terswyk cl de Buurse. Ces dc1·niers n'on t fourni q ue 

de données incomplètes . 

A) La florr trou vée dans le houill er de W ocnsdrcch t es t un 
mélange de formes du Houil le•· moyen cl du Houil ler infé1·ic ur. 
L'auteur place les co uches rccou pl;es dao le Hou il Ie r i nféri c u r 
(ass ise d' An den ne + a ss isr de Chok ict·) ; el les son t pl us an cien ncs 
que les co uches dP charbon maigre de \Veslphal ie. 

OS I IOn 1-i U i-o) Li,nbow·g màiclional. - Le houiller a la com 1i ·1· 

va nte, de ha ut en bas : 
« .\Iaurits g r oep » '. r ichesse e n charbon assez réguliè re . A la 

pa1·tie s upé>ri eurc . nombre uses couches de houille peu épaii-i-es 

(l) La question de l'abai~scmcnt du sol des Pays-Bas fit l'objet d'une dise s · . , U SIO!l 

su~cnec par ln Société géologique des l'ays-Bas en octobre l !l l6, ct i1 laquelle 
prirent une pan active MM . Blnu pol tcn <..:11e , Blink, Beckman, Gi ffon . )1olcn­
graaf. Ramacr, Ste~nh uis et Tu t ein Nolthen ius . Cfr. Geo/o«iscli-/llu··,,boi. 
lrn11d1g G I . " 1,u-. e11ootsc 1ap voo,· Nederla11d eu K olo11ié11. Vcrslagcn dn Gcnlogiscl 
Sect,e 2c · IV · · 1e . • . parue,, t. , 1916, pp. 120-233. Une note de M. Van der Slcen sur le 
meme su1e1, a pa'.u dans le tome VI 1, 1918, pn. 273-2î5. - Voir aus~i: 'D 11 
SC. _mau ~ot ten Cate . Ve,·ha11d1:l i11gc11 van het Geo/ .• ftf ij11bo111vk.-GeuootscÎ1t1 · 

eol. serie. t. VI. 2c part ie, 1918, pp. 259-266. p, 
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ré u nic>s e n fai scea 11 x ; e n un point , banc intercalé à I.,ingnla . 
Couches pl us 1\paisscs à la pa rtie infêl' ic urc. A la base, niveau à 

L ing,tla l'Ccou pé en de nom breux poin ts . 
« Hrndrik gl'Ocp » : à la pal'lic , upél'1 e nre . couches de houille 

00111 brcuscs cl épai. ses : g ra nde abonda oce de New·o11te1'is callosa. 
Par lic int'é1·ie ul'C. L1·ès pauHC ; c o géné ral. un e couche exploi table, 
- parfois. un 1w til fai scea u , - sous laquell e i l .r a une zone 
aré na cée. A de ux 1·rpl'ises, à la base de crttc zouc . on a l'CCoupé un 
banc it Lii1{11tla. l)p · ba ncs ~1 la mell ibranches ~c rencontrent aussi 

dan ,; crltC' assise. 
« \Vilhelmina g 1·ocp » : Yrrs la pa1·tic wpé .. ieu re . de nombreuses 

couchrs de hou i lle répa 1·tics i néga le men t dans les d i vrrs son dages, ce 
qui rend la synchronisation diffi cile . Bai,r : couche F,n·th (de la 
région de la \ Vurm) . Dans la zone· inférieure, les veines exploitables 
sonl mieux ca1·aclé l'isécs , la l'ichessc C D charbon est rég1ili è1·c . Le 
niwau S1ein /;111·1iJJ en co ns titue la base> . 

« Baarlo groep » : Zone pauvre , sta m pcs gréseuses épaisses. 
Au poin t de vue de la teneur en maliè1·es vo latiles, oo constate, 

poul' les mèn1cs couches, une augmentati on dan s la direction du 
No1·d-O ucst , cc qui concorde aYCC les ob~ervalions faites daos les 

régions vois i nr ·. 

c) N.e,qion dit P eel . - Le hor ·l du Peel est divisé e n t1·oiscompar­

timents long itud inaux.; ci-après les a ss ises rccou pëes dans chacun 

d'eux : 
ll or:;l ol'icntal: zo ne in fé l'Ïeurr de W ilhel111i11a gi·oep et Baarlo 

gi·u1•1J. 
F osse ccn traie : 11 ïlhelinina cl Daarlu groep . 
1 lol'sl occidc11 ta 1 : zone i nféi- ic u re de M aurits g1·oep. He11d1·ih g roep 

e t zone supêr icu rc de Wilhelmi11a g 1·oep. 
La composi tion des assises est, en g ros, identique à cel le qui a été 

con. latrc dans le L imbourg . 
Le Jlaw·its groep est caractérisé par l'abondance de N eiœopleris 

callosa; on n'y :1 pas t rouvé de n iveau à L ingu.ta . 
l)ans le J.femfrili groep, il y a une zone 1·ichc rcnfe1·manl abon-

damme nt :\'. tenuifolia e t encore q ue lqu"~ N . callosa , e t u ne zone 
pauv re dan s 1 aq ucl l<' i 1 n'y a q u' 11 ne couche ou u II faisceau de couches. 

La zoiw supéi'icurc du !Vilhelmina groep csl consliluée par de 
n om brcuses co uches pl us i rrc'•g u l iè rcs, ca ractérisécs souveo l par 
l'appa rition de S. 1nic1·ophylla cl riches en Linopte1·is el N . obliqua -
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La r ichesse en charpon diminue en descendant ; vers la base on 
t r ouve u n grou pe de deux couches qui correspondent aux couches 
Voss et Sonneschein de la W estphalie. 

Le B aai·lo g1·oep représente les char bons maigres de la W estphalie. 
La teneur en matiè res volati les aug men te dans la direction du 

Nord-Ouest. De pl us, on a ura it consta té que, pour un même nivea u , 
l a teneu r est plus r iche sur le horst or iental que dan s la fosse , plus 
riche au centre que su r le horst occidental ; et q ue, dans un mê me 
compartiment , la teneur augmente vers le Nord-Ouest. 

L'auteur passe ensuite à une étude compa ra ti ve entre les régions 
houillères de la Hollande et les bassins de Westphalie, de Belgique 
et du Nord de la F r ance. Il arrive a ux conclusions suiva ntes : 

1° La distinction de qua t re g randes zones qu' il a dénomm ées en 
Hollande, Maurits, 1Jend1·i li, Wi lhelmina el Baar lo gl'Oep , peut se 
poursui vre depuis le Nord de la F ra nce jusqu'à l'Est de ·w estphalie ; 

2° La flore de cha que zone présente partou t les mêmes caractères ; 
3° La teneur en mat ièt·es vola ti les va en diminuant depuis l' Est 

de la Westphalie jusqu'au Rh in et en a ug mentant depuis le R hin 
j usque da ns la Campine; 

4° Les nivea ux marias, quoique co nsta nts su r de gra ndes dis­
tances, va r ient cependan t énormément si l'on en visage des rég ions 
éloignées e t vont même j usqu'à d isparaître . De plus, il dev ient de 
plus en plus évident q ue ces horizons sont plus nombreux qu'on ne 
l'avait pe nsé tout d'abord . 

Les résultats de ses études de synchron isa tion se trouvent r epro­
dui ts da ns un vaste ta bleau que nous r ésumons ci-dessous. 

HOLLANDE 1 
1 

k l a1,,.its g r oep . 

Zone supérieure : 
500 à 600 m. 

Ba nc à Li11gula 
(Limbou rg) 

Zone inféri eure: 
environ 150 m. 

Uanc à L i11g 11 /a 
(Limbou rg) . 

Hend, ·ik g,·oep . 

Zon.: supérieure : 
environ 300 m. 

Zone infér ieure : 
100 à 150 m. 

Base : partie g réseuse 
et local em ent , 

niv. à Li11gula . 

,vi1tiel111i>1a groep . 

Zone su périeure : 
± 300 m. 

Niv. Rauschen werk-
Gr0ot Athwer k. 

Zone infé ri eure: 
± 200 m . 

J 
B aa,·/o g1·oep. 

Zone sup. et moyenne : 
± 700 m. 

Zo ne in fé rieu r e ; 
épa isseur 1 

J.. 
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W ESTPH A[,IE ! C AMPINE 
1 

' 
Partie Zone l 

supérieure et p~rt ie 
des charbons supeneu re 

à long ue de 
fla mme. zone 2. 

± ± 
1,200 750 

m. Ill. 

Partie 
infér ie ur e ~ 

des charbo ns à 
longue flamme Parti e 

e t charbons inférieure 
à gaz. de 

zone 2. 

Niveau m ar in 
au-dessus 

de Cath arina. 

' 

300 m . 

Zone 3: 
.,; e nviron 240 m . 

Niveau mari n ~ 
il gonia ti tes Cl) 

au -dessus de "' 
Rôttgersbank. ) 0: 

0 
.0 .... 
"' ..r: 

200 Ul , u 

Grès e t conglo- Zone 4: 
environ 160 m . mérat 

Sonne nschein 
(Stein Knipp). 

Ch ar bons m aigres. 
Zone 5: 

± 750 m . 
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Zone du Flénu. 

Pe tit Buisson . 

Partie r iche 
au-dessus 

de Dure Veine 
(la D. V. 

au-dessus de 
Navi r0n). 

Pe tit Buisson 
à 

Petite Désirée. 

-

Partie mo ins 
riche e ntr e Dure 
Veine et Naviron Petite Dési rée 

Niv. à Li11g 11la à 
Plate Veine. de la 

,·eine NaYiron. 

Zone riche : 
300 m. 

N iYeau marin 
uu-dessus de 

G rande Ve ine . Pla te Veine 
à 

God inette . 

Zone plus pau-
,·re et gréseust : 

150 m . 

Ste naye . 

Partie t rès 
Godinette pau vre: a u 580 m. Calca ir e jusqu'au Ca lcair e carbonifère. 

carboni fè r e . 

1 
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La colonne du tableau de M. Jongmans relative au x bass in s houil­
lers du Nord de la F rance a été const ruite d'a près les données publi ées 
par i\l. Defline au Con grès de ToroDto (1913). El le ne peut évide m­
ment êt re maintenue, les publica tions postfü·i eures de Mi\I. Ba1Tois 
et Carpentier ont, en effet, démontré que les dive rs faisceaux clis lin­
g ués par les au te u rs, et notamment par M. Deflin e, s ur la base de 
la teneur en mati ères vo latiles , sont la ré pétition pl us on moins 
complète d'une même sér ie. 

CH APITRE IV. 

Considérations sur les r égions minières et sur les résultats 
de l'étude g éolog ique du Limbourg méridional. 

1. - Region du Peel . 

A) Rég ion minière à l'Est de Ruremond~ clans les communes de 
Vlod rop et de :\fol ick-Herken bosch . 

La région a une su perfic ie d'en viron 1,000 H.A. Le houil ler se 
rencon tre sous un revête men t de 400 à !150 mèt res de morts-terra ins 

dont voici la success ion : 
Holocène (5 à 15 mètres): dépôts fluviat iles de la terrasse pri nc i­

pale de la Meuse ; 
Miocène coDLinenta l (38 mètres): sables bla ncs et fo ncés, et lignites 

dn Bas-R hin ; ' 
Oligocè ne mari n (environ 200 mètres): sables g lau conifères et 

arg iles à Septari a ; 
Paléocè ne ('100 à 150 mètres): sa bles fi ns g la uconi fères avec "'rès 

d u Heers ieo ; arg ile compacte et sables fin s du i\Jon tie n . 
0 

Sr non ien su p(?r ie u r : calcaire corn pact ou ool i th iq ue'. g ris clair, 
alternant a vec du tuffeau. 

~ e Ho~1illPr recou pé appartieDdrait à la partie supérieure du 
Wilhelrnina gi·oep ; on y r encontre Dne cou che de 3m50 l l · 

· d 
9 

,, . e p 11 s1eurs 
couches de pl us e - mètres cl epa1sseu r · les couche · 1 · , 
liè rement ver,: le Nord. ' s rnc rne nt regu-

L'au teur éva lue à 60.3 m illions de tonnes J , • 

1 
• • es 1essources e n char-

lon exista ntes entre les profonde urs de 400 · t -oo . 
en matières vola ti les est de 14 à 18 % Il el ' rnet res. La tene ur 
favora ble à l'établissement d'un s ièg:· . c~nc ut.que CPlte rég ion es t 

mrnier qui pourrait avoir n 
production annuelle de 800,000 à i OOO OOO d , · u e 

' ' e tonnes d un charbon 
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dont la qu al ité semble excelle nte ; peut-être y t rouvera-t-on a uss i des 
charbons prop res à la navig ati on. En ce qni regarde le fonçage des 
puits, il es t à remarquer que les co uches pa léocè nes et crétacées son t 
très aq ui fères; aussi le procédé par con gélation es t- il à préconiser. 

La s ituation a u poin t dr v ne des moyen s de tran sport es t fa,orable, 
la voie fe rrée Anvers -Gladbach passan t à proximité. 

n) Région mini ère du Pee l proprement dit. - Cette r égion couvre 
un e étendue de 20 ,000 hectares, dont 14,000 ont une épaisseur de 
morts-terra ins de 650 à 800 mètres, et 6,000 hectares avec une é pais­
se 111· varian t de 800 à '1 ,200 mètres. 

Les sondages ont recoupé les couches sui vantes : 
Holocène (iO à 18 mètres) : formations flu via tiles de te rrasses; 
Miocè ne s upé rieur et moyen , marin , passan t à des formati ons 

contin e ntal es à l' Es t d'un e lig ne Swa lmen-Belfcld. Ce so nt des sables 
très fin s, micacés et argile ux qui sont de vrais sables boutants à 
l'Es t de la Me use (1 30 à 170 mètres); 

01 igocèn e su pé rie u 1· ( 150 à 200 mètres) : sa ble g laucon ifère fin a vec 
bancs coqui lliers passant à des sabl es arg ileux et localement à de 
l'argil e sableu se; · 

Ol igocè ne moyen : arg il es à septa ria (80 à 140 mètres) reposan t 
sur -10 à 40 mètres de sables fin s, parfois boulan ts, légèrement g lau­
coni fères; 

Paléocène (80 à 160 mètres): argile à fossiles marins du Landenien 
et du Heer. ie n supérieur ; sable g laucon ifè re fin du Heersien infé­
ri eur: sa bles a rg ileu x el arg iles du Mon tien avec dé bris de végéta ux 
et l ig n ite . 

Au Nord d'une lig ne Li essrl-Sevenum, de !'Eocène propremeD t dit 
appara ît au-d essus du La ndenien. 

Le Crétaciq ue ( ::f- 200 mètres) comprend le tu ffea u blan c e t gris 
blanc représe ota nt le Da nien et le Maest richtien, les marnes et ca l­
ca ir es marn e ux de \V ul pen, les sables argil eux et marnes sable uses 
g r ises et "ertes de l'a~sise de Herve avec que lques ban cs ca lcareux 
e t des len tilles d issémin ées de g ravie rs, enfin des arg iles à végétaux 
a lternant a vec des sables aq u ifères et qui représentent l'ass ise d'Aix­

la-Chapel le. 
Le Trias iqu e et le Permieo apparaissent a u N ord d'une lig ne qui 

relie Meije! à Maasbree; on a r ecoupé les parties moyenne Pl infé­
ri eure du Triasique infé rie u r et des marnes in te rcalées de g rès et 
de calcaires de la zone in férieure du Zechs tein ou Thuringien. A la 
base. un conglomérat g rossier. 
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Houiller. - Au point de vuP ind ustriel , la partie méridionale du 
horst orie ntal est d'une valeu r nulle; l'exploitation de la par t ie 
septentrionale es t problématique , vu la pauvreté e n charbon ; e n 
effet, 011 n 'y a re11 contré que la partie inférieure du Wi lhelmina 
groep . Dans la rég ion méridionale du compartiment central, - la 
seule connue , - on a recoupé la zone supé rieure du liVilhelmina 
g1·oep. Les ressou rces e n houille sont grandes dans le horst occidental 
où l'on rencontre les deux assises supérieures . Les cou ches ne dépas­
sent nulle part deux mètres ; les épaisseurs de 0"'60 à 1m20 sont très 
rares . En règle générale, les couches inclinent légèrement e n 

moy enne vers le Nord . 
Les ressources en houille sont données dans un tableau que uous 

reproduisons ici : 

1 

H o rst o riental. 

Fosse centrale. 

R ESSOURCES EN MILLIONS DE TON NES. 

a ) Au-dessus de 1,200 mètres . 

T eneur % e n mati èr es volati les 

35 à 30 130 à 25 125 à 20 1 20 à 14 
1 

- - - 235 

- 226.2 330.6 -
Ho rst occide ntal. 102 208.8 382.8 220 .4 

- -

< 14 

-

-
-- - -

TOTAUX . 102 435 71 3.·1 ~55.4 -

b) Réserves d'aven ir au-d essous de 1 200 mètres 
' 

T OTAUX 

235 

556.8 

914 

1,705.8 

T e neur % en m, ,iè« s ,·ol,<iles R 
35 à 30 1 125 à 20 1 

TOTAUX 
30 à 25 20 à 14 1 ,( 14 

H orst ori ental. - - - - - -
Fosse centrale . - - 236.6 87 - 323.6 
H orst occidental . - 127.6 81 2 208.8 58 475.6 - - -T OTA UX . - 127.6 317.8 295.8 58 799 .2 

1 .. 
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Les régions q_ui ~ntre~t, en tout pr~rnier lieu , e n ligne de compte 
pou r une explo1talt0n even tue lle so nt la partie méridionale de la 
fosse centrale (3.000 H.A.) et la majeure pa r tie du hors t occidental 
s'étend ant dep uis S:"almen jusqu'a u-delà d'He lenaveen (6,000 H .A.): 
~ e fo nçage des pu its rencont rera des difficultés g randc!s, mais non 
rns urmontables, el sera , de ce fait , très coûteux . 

II. - Regions minières cle la Gueldre et cle la Twen.the . 

Les recherches géolog iq ues faites dans ces pr ovi nces depuis 1908 
ont amené la déco u verte de deux r égions impor ta ntes a u point de 
vue millie r: la région à l' Est el à l 'Ouest de \ Vi nterSW}'k et la ré"'ion 
d 

- ' 0 
e Bu u rse-He11 gelo. 

Re,r;ion cle Wintersw:i;k. - Su perficie, 7 ,000 hectares . La pu is­
san ce des couches aqu ifères du Cénozoïque ne dépasse pas cent 
mèt res . Les couches_ méso~oïques el per mien nes sont sans danger , à 
pal'! un e zone aq uifèr e eventuelle dans les calcai res el do lomies 
cassolés du T hur ing ie n. Le fon çage des pui ts ne rencontrerait donc 
pa s de g raves diffic ultés. 

Da ns le T hu r ingien , il y a une épai sseur de sel gemme de 
i 50 mètres ; les couches sal ines , dont la quantité est évalu ée à 
22,050 millions de tonnes, se rencontrent à 700 mèt res de profon­
deur ve rs le Sud et à 1 ,000 mèt res vers le N ord. Il }' a, d.., plus, 
au sein cl n T riasique infér ieur, u ne couche de sel gemme de 20 à 
30 mètres ; da us le sondage de Ra lum , ell e ava it d isparu, par· sui te 

de di ssolu tion. 
Le sel gemme r e nferme sou vent des sels potassiques, priucipale­

men t du sel dur (Ha1·tsal.z} el parfo is de la sylvi nite q ui lui sont 
int imemen t li és . Da ns le mélan ge, on trouve à peine 2 à 5 % de K,O, 
teneur t rop fai ble pou r u ne expl oitati on ; localement, existent des 

bancs où le pourcentage s"é lève à 14.6 %, 
L 'auteu r ne prévoit pas la découverte de sels potassiques exploi­

tables. 
L a formation ho ui llè re se r encont re à des profo ndeurs va riant 

entre i ,OOOeti,300 mètres. Les ressources e n cha rbon de la région , 
jusqµ 'à un e profonde u r de 1,400 mètres, son t évaluées à 324 .8 mil- , 
lions de tonnes ; la tene ur en mat ières volati les varie de 34 à 

37 %-
R egion cle B 1w1·se-Henpelo. - Su perficie , 5 ,500 hectar es. Les 

soudages on t mont ré que les mol"ts-terra ins sont composés comme 
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·t . "O a· i 90 mètres Quaternaire et Eocene aq uiferes; 750 à 
SUI : SU!' 0 - , 
850 mètres de Triasique inférieur qui renferme un e couc!1e de 
30 mètres d'épaisseur de sel gemme et d' anhydrite: on en eval ue 

\a quantité à 2,100 mil lions de tonnes . . 
Après avoir traversé le Thuringien, dont les couches s'alrnes sont 

plus épaisses qu'à Winterswyk, on a attein\ le Hou_ï ller à u1~e pr~­
fondeur de 1,200 à 1 ,250 mètres . Les donnees acqlllses sont insufh­
san tes pour passer à l'évaluation des ressources en sel et en charbon 

de la région. 

III. - Resultats des recherches geologiques {ailes 
dans le L imbow·g meridional . 

A) Stratigraphie. 
Pliocène, facies continental : complexe formé de graviers très 

quartzeux, de sables, d'argiles et de lignites qu'on rencontl'e sous le 
gravier de la ter rasse principale, dans les pa1'ties effo nd rées. 

Miocene, fa cies continental : sables quartzeux avec lignite et un 
niveau ca ractéristique: une couche de silex bleus bien rou lés. 

Oligocène supérieu r: sable peu glaucon ifere à faune marine. Dans 
l'assise moyenne, on a la succession sui vante : argi les sableuses avec 
septaria et un ba nc de graviers à la base; sables argileux, légèrement 
glauconifères à Nuctda compta et débris ligniteux; argile verdàtre 
à fa une saumâtre à Cérithes et à Cyrènes. L'assise inférieure est 
caractérisée, à l'Ouest de Heerlen, par des sables glauconif'ères argi­
leux à fa une marine (Osti·ea ventilabrwn), se terminant à la base 
par un gravier avec si lex , nodu les de phosphorite et dP.o ts de requ ins; 
à l'Est par des sables légèrement glauconi fères avec lignite, débris de 
bois et traces d'une fa un e saumâtre. 

Paléocène . On a reco upé quelques mètres d'argi les mon tienn es 
dan s_ le sondage de Lutterad e. 

Le Crétacique aft1eure dans la partie sud du Limbourg et di sparait 
sous les couches tertiaires au Nord d'une li(J'ne Meei's F ont 
H I 

o en- 'auquem -
eer en. 

Le Sénonien supér ieur est représenté par lac · t · 11· ne . raie maes r1c 1 1e n 
et la.craie de Gulpen. Le Maestr ichtien est une · t ,.. des 
h 

. craie uuea u avec 
or1zons renfermant des sil ex el · 
lt d . ' passant, a la partie supérieure à un e 

a ernance e tuffeau sableux et de 1 . ' 
peut être évaluée à 150 m· ca _ea 1re dur. La puissance totale 

. d . etres. La craie de Gui pen est constitu ée par 
un ni veau e craie blanche à sil (13 . . 

ex metres) représentant la craie • 
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de Spiennes du Haina ut , et se termi na nt par un conofomérat avec 
fossil es rou lés et dents de requins; et pa1· un niveau d; craie blanche 
saas silex (craie de Nouvelles) épa is de 45 mètres, de\'enant sableux 
et glauco1rifèl'e vers la base où se mit un conglomérat. 

Le Sénonien infé1·ieu1· co mprend les sables gla uconifères de Herve 
(80 à 90 mètres), sabl es argi leux et ma1·nes sableuses vertes avec, à 
la base, une couchP. de g:1?vie1·s as ez constante, el les sables d'Aix­
la-Chapcl le , sables q na rtzcux blan cs avec Jen li J les argileuses blanches, 
bru nes el violettrs , pa1foi avec dc'•hri s de Yégéta ux . Ces dern iers, 
don t l'épais eur, variable. at teint 85 mètres et dava nta ge , sera ient le 
faci es cont inenta l el côtier de l'assise de Hen e . 

Les sondages out mont,·é qu'au Nord de la fai lle de Heerl erheide, 
le C1•daciq 11 e n'est pl us représenté que par le Sénonien supérieur 
fort ement r<;d uil. 

Les ,·ense ignements recueillis sur le Houill er seront doanés plus 
loin (c). 

n) 7 ectu11 iqne. ( Les chapitres 13, c et o son t. dus au géologue 
Reinhold). 

La surface hou illère sr p1·rse11te sous forme d' uue pénéplaine 
inclinant lc;gèrement vers le l\ord-i\ord -Ouest. L'érosion a en levé le 
Houi ller pl'oductif vers le Sud cl l'O uest ; au Nord, la région 
mi11i è1·c est limi tée par la prése nce de mo1·ls-terra ins allan t en 
·'épai~sissan l. \"r rs le l\or·d- ~'.st. le jeu des fa illes a eufou i le 
Houi ller à de1- profonde u1·s trop coo idéra bles, au-del à de ia fa ille 

de la Rocr. 
Les pl is srl'l'és du bassin de Liégc qu'on retrourn da ns l'exl r1\111ilé 

mé•r idiona lc du Limbourg-, se résolYr11t pl us au l'iord en larges ondu­
lation ~. l)'a ulre parl, drs fail les lran s\·er.,ales ont pa l'lagé le Houil ler 
en conipartiments allong(•s du N .-W . a u S.-E. qui , eux-mêmes , 
sont subdivis<;s pa1· tro i. zones de fai lles pcr·pendiculai l'e:; aux pre­
mières . Ces compar1imc11ts, donl l'origine 1·cmo11lr à la pèl'iode 
pci·mo-carboni !'crc, auraien t subi diYe1·scs oscil lation s pendant les 
pé,·iodcs subséquen tes; actu ellement encore , on en rcgi~lrera it des 
mouYcmcnl s Je long df's fa illes . Les p1·incipales fa illes ~ont celles 
de Sandgcwa od , de Feld bi ss, d ·n ec!'lcl'hcide et de E lsloo-r: cul. 

Le rili ssement du ]-[oui ller et le jeu de l'érosion font qu e les so n­
dages l'C!l co ntrcnt a lternativem ent du Houille1· supér ieul' f' t infé­
t·icnr co se diri geant du S11d-Est YCr , le Nord-O uest. D' autre pat'l, 
du fait que l' inclinaison moyenne des couches est plus forle qne la 
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pente de la pénéplaine paléozoïqu e, on rencontre au Nord des 

n ivea ux pl us récents qu 'a u Sud. 
c) Houiller. - Ressources. 
Les resso urces eu houille du Limbourg méridional, au-dessus 

de 1,200 mètres, peu vent se décomposer comme sui t : 

Char bons à longue flamme{+ de 35 % teneur e n ma:. vol.) 206.090,000 tonn es. 
» à gaz {35 à 30 '}1J) . . · 483, :{QO, 000 » 

» gras (30 à 20 %) . . 1,396,700,000 » 

» demi-gras (20 à 14 (}f) 927,200,000 » 

» maigres (- de li %) 1 ,5,lJ ,400,000 » 

En tenant compte de la houi lle exploitée depuis 184.7, et s i on 

e nlève 30 % pour les co uches de moins de 110 ceu timètres, pour les 
dérangements et les travaux de sécur ité, on arrive a un chiffre 
global d'e nviron 3,166 million s de tonnes . 

En 1913, M. va n vVaterschoot van der Gracht a éva lué les r es­
sou rceB existantes entre les profond~urs de 1,200 a 1,800 m ètres, à 
67 million~ de tou oes de charbons dem i-gras et maig res et à 564. m il­
] ions de tonnes de charbons g ras. 

o) A ull·es siibstances utiles . 
i. Minerais . - M. Rei nhold donne un aperçu des mi nerais de 

plomb et de zinc exploités dans la r égion faillée de la fronli èl'e belgo­
allemande et conclut a la possibil ité d'existence de filons su ffisammen t 
riches dans le Carbonifér ien de la va llée de la Ge ule. 

2 . Sables divers . - On emploi e pou1· la confecti on des m ortiers 
les sables holocènes et pliocènes de la pa rtie nord du Limbourg 
méridional , et les sables blancs du Sénonien inférieur dE:s env iron s 
de Vaals . sahles plutôt grossiers, a arêtes v ives. 

P our la fabri ca tion du vr.rre et du cris tal, on exploite ]es sables 
miocènes a l'Est d' une ligne reliant Schaesberg, Heerlen, Heer­
lenheide, Hoensbroek , Wijnandsrade et Beek. Ce sont des sables 
blancs, a grain s fins et moyens, très purs, contenant 98.20 a 
99 .86 % de Si 0 2 • 

. Enfin . on e mplo ie, com me sa bles de fonderie, les sables g lau coni-
feres et a1·gtl eux du I-Ierv ien nui a illeurcnt aux el · d B 

·1 1 vi rons e enzen-
rade et de Simpelveld. 

3 .. Argiles. - Les briq 11 eteries exploi tent la co uche superfic ie l le 
(1 metrn) non calcareuse du Io~s qui forme I fi · l . . ~ , e manteau super c1e 
de la maJeure parti e du Limbou1·g méridi onal. 

On trou\'C des argiles réfractaires dans les sa bles d'Aix-la-Chapelle 

t 
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et , localement, dans le P liocène . Il est à r emarq uer que la plupart 
des argiles intercalées dans les sab les pliocènes ont une tempéra­
t u re de fus ion trop basse par su ite de leur teneur en Fe2 03, Mg O. 
Des sables renfermant jusqu'à. 10 % de kao li n et intercalant des 
le ntil les d' une argile gris clai r et blanche se rencontren t à l'extrémité 
mé r idiona le dl! la province; malheure useme nt ces couches sont trop 
éloignées de toute voie de commun ica tion . 

11. Roches calcareuses . - Le tuffeau de l\'Iaestricht exploité acti­
vemC'nt à la Montagne Sain t-P ierre et à Fauquemont sert de pierre 
à bàtir; la résistance à l'écrasement est de 4 kgr. par cm2 (i) . Par 
suite de sa pol'osité et de sa grande teneur en carbonate, ou s'en 
sel'l po u r le marnage. Il ne convient pas à la fabrication du verre 
blanc sa teneu r e n fe r é tant trop forte, mais il entre dans la fabri­
cat ioi; du verre noir et vert pour bouteilles. Les silex sont employés 
dans la fabrication du papier d'émeri , de meules artificiel les, etc. 

La partie in fél'ieure du Maest richtien ou craie de Kunrade, est 
composée de couches du res exploitées coffi:me pierre à bâtir et de 
couches tendres serva nt au marnage des champs. On en fait aussi 
de la chaux. Cette ass ise est exploitée activement dans de nombreuses 

ca r rières, depuis Sch in-sur-Geu le et, plus lo in · vers l'Est, vers 

Heerlen et Simpelveld . . . 
5. i\Ia tériaux pour le ciment Portland . - On exp\01te, a ces fins, 

la co uche ùe base de la c1·aie très quartzeuse de Gulpen . . . 
Passan t en rev ue les d iffére ntes r oches calcaires et argtleuses qui 

afllcurent dans le L imbourg , l'auteur conclut qu 'i l s'y trou~e de 
nombreuses couches propl'es à entrer dans la composition du ciment 

P ortland . · . · t 
6 L ·c:r · te - Les condit ions d'explo itation du lignite son assez 

. lbll l . ' d 
défavora bles : IC's i·égions sont relat ivement peu eten ues , on ~ 

. . e de 8 mètres de couches de cou vert ure pou1 
u ne epa1sscu r moyenn d · ·t t · I · · 1 llan aises en e a 7m50 de lic:rn ite, ce qu i met les exp o1 t at1ons 10. , 

. .. . . ~ , 1 11 andes- ('i metre de revetement 
d' 1n fe1·1or1te marqu ee avec es a em . . . 

- . 
1
. 't) _ qui de plus ont à leu r· d1spos1t1ou des 

pour 3 met1·es de 1g n1 e ' - , ' , · d 
. t·on moins coute ux. Ce fut la I arete u 

moyens de com mun1 ca 1 . 
. JI li de et les difficul tés d'importation pendant la 

combustible en - o an . · C 
. t l'exploitation des couches de lignite. es 

g uer1·e qui ameneren ' 

- ri. ï se trouvent dans L. Keuller , Notice sur les pierres 
, ()) _De p lus amples, et~1: · , imbourg heloe et hollandais. A1111. Société géolo-
a bil11r du 1èrrat 11 cretacc, u · " 390399 

· XXXI'' 1911- 1912 PP· Il - · g1q11e de Belgique, t. ·"• ' 

-
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couches sont d'âge miocène à l'Oucsl de la fail le de Sandgewand, 
d 'âge pl iocène à l'Est de celle fraclurè . 

Voici les renseig nements connu s actuelleme nt et fournis par le 
Bu reau central des I ign ites de Delft : tene ur en eau 52 % , cend rcs 8 % ; 
pou voit· calorifiq ue : 2,500 tel qu l' I ; 6 ,000 à 6,500 après srchage et 
puri ficat ion. 

CHAPITRE IV. 

Quelques considérations 
sur le fonçage des puits au travers des couches aquifèr es 

et sur l'exploitation minière à g r and e profondeur. 

M. va11 \.Vater·schoot van der G1·acht donne les résultat.· acq uis en 
Hollande et en Campine à l'aide des procédé. par congélation ou 
par cim e nta tion . JI conc lut qn e, théor iquement, à 600 mè lres, 
on n'a pas encore atteint la lim ite d'a ppl icabilité dn procédé par 
congélation pour leq uel les difficultés a ugmeuten t l'ortemen t e u 
profondeur. 

Passant à la ré·g ion du P ee l, il fait retna rquer qu'à l' Est de la 
.Meuse . tout le Te rt iaire est aq ui fèl'c, à parl les marnes landcnic,rn cs 
et heers ien nes ; à l'Ouest, !'Oligocène en enlier el la partie moyenne 
du Miocène son t secs . Il .Y a, e nsuile, une zone très aqu ifère (50 a 
iOO mètres) dans le tuffeau et la craie de Nonvclles. Plus bas, on 
ne rrnconlrrrait aucune difficulté . De ces données. il résu lte que 
le procédé par congélat ion s'impo~e j usqu'à une profondeu r· de 
475 mètres, ju qu'à la rencontre des marne~ pa lëocènes. La c raie 
de Nouvelles pourra it être c imenl{•c. Le point dél icat est la tra­
versée du Luffea u , pour lequel le procédé par cimenlalion n'est 
guère applicable avec assez de sécurité, par s uite des propi·ic;tés 
filtrant es de la roche . 

Les exploita t ions à grande pi·ofond<' u r sont limitées 118 1, J t · , . · , a cmpe-
rature _e l par le surelevern e nt des frai s d"cxploitat ion dus a J' auo--
men tat,on des press ions du terra in. En ce ciui concc. 1 ~ 
, , • , , • , · 1 ne a tcm pe-

1aturP. il n y a, d apres I anleur, a ucunP rai,:on pot , . 
J' 1 ·t · . - 11 avancer que 

exp or at1on ne purssP drscendrr jusciu'à 1 "OO . . 1 . 
d J p · · 1 a ,500 mct,·cs 

ans c ecl et la Hollande or·icn lale Dan , 1 · 
d L

. 
1 

· ' ~ a paitre s ud-occidentale 
u ,111 )011rg . les tcmpéralul'es scmblrnl 'L. 1 , , 

C I C )) LIS e lcve!'S 
Quant au second point qui est d'o,·d · ' · re purement · · 

on ne peut doDDPr aucune i·èo-le généra l . cconom,que , 
t> e, puisque les coDclilions 

/' 
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varien t de siège à s iège . Tou tefois, l'expërience mont re que c'est 
surtout à pa rt ir de 800 mètres que les d ifficu ltës e t , par conséquent , 

les frais au gmentent. 
L'au teu r termine ce chapître eu ind iquant les exploitations les 

pl us profondes des pays \"O is i ns. Retenons-en qu 'en Angle terre et en 
Belgique on est descendu j usq u'a u-desso us de 1,200 mètres. que 
4. puits dépassent i,000 mètres en Weslphalie, que dans la Saar et 
en Silésie aucu n puits n'était, en 1912, à plus de 800 mètres de pro-

fon deur. 

CHAPITRE V. 

CONCLUSIONS. 

Les études du Serv ice des Recherches ont donné les résultats 
su ivants : Dans la région du Peel (étendue : 19,500 B.A.) il y a 

i 766 '100 000 tonnes de charbon au-dessus.de i ,290 mètres et u ne 
' , ' 

r éserve possible de 799 million s de tonnes. 
Les ressources de Wintersw ijk (7,000 H.A. ) a u-dessus de i,4.00 

mèt res.son t de 22,050mill ions de tonnes de sel gemme,et324.,800,000 
tonnes de charbon d'une teneur ·en matières volat iles de 37 à 34. %­

Les env irons de Buurse-Hengelo (5,500 H.A .) renfermen~ dan s le 
_ 1 i 575 mill ions de tonnes de sel gemme; enfin , le Limbourg 

sous so • d 1 900 . t 
m éridional a des ressources en charbon , a u-dessus e ,- m.e res, 
, , . 3 ·165 no3 597 tonnes el dans le Nord-Ouest, une reserve 
evaluees a ,v , ~ 

de 600 mi llions de tonnes . 
de la Hollande s'élèvent donc à 

Les ressou r ces en· charbon 
5 956 803 597 tonnes plus les réser ves. 
·- ' • - ' 

1 
. 1 ont rendu probable l'existen ce de 

D' autre part les rec 1e1c 10s . . 
' è< 1· 1 'a· des IJrofondeurs exploitables , dans les reg1ous 

mati res u I es . . . d 1 ·t· ·d 
d T iasiq ue ,ofer1eur ans a pa1 ie oo1 

s ui vantes · du sel gemme 11 r' · d . . .. 1 t sous E ibe rgen du sel gemme a es 
de la région de W rnterswiJ ' e N d t 'a· l'O uest de la r éO'ioo 

00 . 500 mètres au or e t> 
profondeurs de 4 a 1 ' lie vers la 'profondeur limite dans la 
B uu rse-Hcngeloo, de la lO UI 

région Buurse-Hengeloo. 

. l' teur préconise la fondation d'un Service 
Da un épJloO'ue a u . d ns t> .' • b t l'étude et la conservation es nom-

, 1 · 1i aurai t poui u 1 
geo og1que qt . . 'ralo iques et paléontologiques réu nies par e 
bre uses collectwns mine g blement et la coordination de 

. R I hes el le rassem · . 
Service des ec rnrc ' ruan t Ja Hollande afin de pre-

, 1 iques co nce ' 
toutes les données geo og , 

1 
O'ique du pays. 

parer la révis ion de la car te geo 
0

t> . 






